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Le resume qui vous a ete distribue ne porte pas Ie meme titre que celui annonce dans Ie programme. 
Ce n'est qu'une contradiction apparente parce que ce resume dit l'essentiel de rna communication sans 
quelques remarques preliminaires qui ont ete deja publiees dans mes notes a l'Ac. des Sc. et ailleurs. Je 
vais Ies resumer dans un bref commentaire de Ia carte geologique de Ia region de Nice. L'Arc de Nice de 
structure tres compliquee, issue de plusieurs serrages N-S et NE-SW ne resulte pas d'une orogenie recente 
plio-quaternaire, comme certains continuent a le croire, a Ia suite d'une determination chrono-strati­
graphique erronee des formations, affectees par Ia tectogenese. En effet, l'age du volcan au large de Cap 
d'Ail dont Ies cinerites sont pincees sous le front Ie plus avance de l'Arc n'est pas plioquaternaire mais 
aquitanien comme l'ont montre des 1963 J. BoucART, L. DAMIANI, Y. LE CALVEZ, J. VERNET etc. L'age 
des poudingues de Roquebrune qui plangent doucement dans Ia mer et ne sont redresses a 60° qu'a 450 m 
d'altitude a Ia Coupiere, n'est pas villafranchien et calabrien, mais, comme l'un de nous l'a montre, est 
miocene (G.I. 1960 et 1961). lis furent chevauches par du jurassique a Ia fin du Burdigalien. Leur age 
fut confirme par L. FEUGUERR et Y. LE CALVEZ en 1961, et reconfirme parR. ANGLADA, J.P. FOLLACCI 
et J.P. MENEROUD, 1967. 

Le poudingue massif du Var suppose villafranchien, fut date du Pliocene ancien des 1956 
par M. MARMET et M. SIFFRE. L'age Tabianien fut confirme par F. lRR en 1971. 

L'essentiel de Ia morphologie qui fait Ia beaute de Ia cote d'Azur dans les Alpes Maritimes fut acquis 
des Ia fin du Miocene. Le Pliocene n'a fait que remblayer Ies vallons de 1'erosion d'age pontien. Leger 
plissement du poudingue du Var par Ia derniere Iegere poussee tangentielle NE-SW datee du Pliocene 
superieur comme l'a montre l'un de nous (G.I.) avec Y. LE CALVEZ et J.M. GuERIN en 1973. Le diapir 
(marnes irrisees et gypse) du Keuper qui perce Ies sables et conglomerats regressifs du Pliocene superieur, 
de meme que Ia faille de decrochement NE-SW qui Ies traverse sont anterieurs a Ia transgression de Ia 
fin du Pliocene qui a depose Ies marnes claires jusqu'a !'altitude depassant les 120m, car ces marnes ne 
sont pas deformees. 

Les fluctuations de Ia mer, apparemment limitees, qui ont laisse les cordons littoraux successifs 
entre + 120 et + 115m sont separes par des limons clairs loessiques et correspondraient au Precalabrien. 
La regression Calabrienne abaisse ensuite Ie niveau de la mer au niveau voisin de l'actuel. Aussi nous 
voyons les fluctuations du niveau de Ia mer autour du maximum regressif glacioeustatique qui a permis 
Ia penetration en Mediterranee des Hotes nordiques notamment de Globigerina pachyderma, suivi, bien tot, 
par Hyalinaea balthica. Globoratalia tosaensis reste pn!sente quoique tres rare comme en Italie a Cantazaro, 
station eponyme. La mer remonte ensuite jusqu'au niveau de + 108m, ou des hotes nordiques,Pecten 
maximus seul persiste en association avec Griphaea virletti, relique pliocene et Gr. cucullata qui est qua­
ternaire. Les formations continentales, dunes et loess, avec leurs paleossols fossilisent ces depots marins 
interglaciaires. Les paleosols formes apres Ia fin de Ia transgression calabrienne montrent deux paleo-
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magnetismes negatifs encadrant un paleomagnetisme positif comme l'a montre l'un de nous (F.F.) 
avec J. POUTIER en 1972. Si ce paleomagnetisme positif correspond a l'un des episodes positifs, Olduvai 
ou Guilsa qu'on date de 1.790.000 et de 1.650.000 b. p., le cycle calabrien comprenant Ies regression et 
transgression et l'interg1aciaire suivant n'aurait dure que 150.000 ou 450.000 ans au maximum. 

L'un de nous (G.I. 1971 et 1973) a montre que 5 cycles climatiques separent 1e cycle ca1abrien du 
cycle wiirmien, qui a succede a l'Eutyrrhenien (n.m. de + 22 m) de l'interglaciaire Riss-Wiirm qu'on 
date de 120.000 a 100.000 ans b.p. par des mesures radiometriques des Mollusques. 

L'abondance des depots continentaux avec leurs paleosols caracteristiques, avec une stratigraphie 
bien conservee, qui fossilisent chacune de !ignes de rivage post-calabriennes ont permis d'etablir la stra­
tigraphie de chaque cycle glaciaire, et de distinguer Ies !ignes de rivage interglaciaires et interstadiaires. 
Limites par le temps nous ne pouvons pas presenter la structure de chaque cycle : Wiirmien, rissien min­
delien, (qui merite d'etre subdivise en deux), giinzien, danubien, et biberien, verifiee sur des multiples 
coupes entre le cap d 'Antibes et I 'Italie. 

Insistons sur le fait que toutes ces !ignes de rivage se trouvent exactement a la meme altitude dans 
tout ce secteur. Aucun gauchissement n'existe. L'opinion contraire resulte d'insuffisance d'observations. 
D'autre part, la pente des depots aussi bien marins que continentaux correspond a la pente des depots 
analogues actuels. Rien ne justifie !'hypothese des flexures continentales pour les depots quaternaires. 

Pour expliquer !'altitude actuelle des anciennes !ignes de rivage faudrait-il supposer une montee 
lente de tout ce secteur comprenant les Arcs de Roya, de Nice et meme de Castellane? Ou serait-il possible 
d'envisager une regression generale de 120m depuis le Calabrien, c'est-a-dire depuis deux millionsd'annees. 
La comparaison avec les stratigraphies observees dans plusieurs autres regions meme hors de la Mediter­
ranee suggererait cette seconde hypothese. 

* * * 
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